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PERSONNAGES. ACTEURS. 

1" Livraison. M lle Augustin!. 

Livraison M u * Georgina. 

3* Livraison M 11 * Aglab. 

4* Livraison Aimée. 

5* Livraison M IU Jbnnt. 

6« Livraison...* M lu Dslfmiks. 

BRIC-A-BRAC. ............ . M. Achard. 

1831 M 11 * Lisida. 

FANFAN JOUR DE L’AN M. Alciak. 

Grands Enf ans de Tépoque . 


La scène se passe le 3i décembre 1 334- 


Le thcâtrc représente un vestibule du palais. 


SCENE PREMIÈRE. 

LE TEMS , seul. 

Holà ! hé ! la maison... Est-ce qu’il n'y 
a plus personne ?... Userait drôle qu’ils cus- 
sentdéinénagéavanlleterme? Holà donc !.. 

aaa w oat io oeooaaoowatwaocao tt Ba o wooBWOBa» 

SCENE II. 

LE TEMS, SAINT SYLVESTRE. 

SAINT sylvestre. Qu’est-ce qui ap- 
pelle?... Tiens, c'cst le Tems!... Boujour, 
le Teins.. . comment ça va-t-il, mon vieux ! 

le tems. Gomme vous voyez, monsieur 
Saint Sylvestre. 

saint sylvestre. C'est-à-dire un peu 
gris... 

LE tems. Naturel... aux approches du 
jour de l'an , je suis un peu dans les brouil- 


saint sylvestre. Vous venez déména- 
ger madame l’année 1834. 

le tems. Si voua roulez bien le per- 
mettre... c’est moi qui déménage toutes 
les années, de mère en fille, depuis des 
siècles, et je viens voir si madame 1834 
est prête à partir. 

saint sylvestre. Elle fait ses paquets. .5 
Vous ne risquez rien d'amener vos plus 
grandes voitures. 

LE tems. Je ne peux pas... elles sont 
chez le charron ; je les ai abîmées le mois 
dernier en déménageant les ministères. 

saint sylvestre. Ah ! oui... vous de- 
vez avoir eu du tirage ce jour-là... 

LE tems. Je ne sais pas ce qu’ils em- 
portaient... mais c'était d*un lourd!... 

SAINT sylvestre. C’est la méthode des 
ministres qui s’en vont... 

L£ tems. Mais ce qu’il y a de plus 
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éreintant dans tout ça , c’est que , le lende- 
main , il a fallu déménager les nouveaux 
pour réemménager les anciens. Par bon- 
heur pour mes chevaux , ils n’ont pas rap- 
porté tout ce qu'ils avaient emporté. 

SAINT sylvestre. Est-ce vous aussi 
qui avez déménagé le ministère anglais?... 

le tems. Est-ce que ce n’est pas moi 
qui déménage tout le monde. 

Air : Tout fa passe. 

On bc croit bi«n cUl>li t 
Saltimbanques et ministres, 

On brille... crac, me voici; 
truelles grimaces sinistres ! t 
Car consulter, mes registres, 

Rois, nrelats et conquérant, 

Acteurs, sauletirs et ministre., 

Tout ça pasjfc * 1er ) avec le tems ! 

S AINT SYLVESTRE. Oui, maison dit qu’en 
Angleterre ça ne6e passera pas comme ça... 

l,E TEMS. Bah!... c’est des mots et voilà 
tout!... John Bull est un bon enfant, qui 
n’y voit que du feu. 

saint sylvestre. Vousditesça, à cause 
de l’incetadte des parletnens. 

lr teks. Possible ; mais je ne dis que 
ça... attendu que je ne veux pas parler po- 
litique... j’ai assez d'ennemis comme ça. 

saint sylvestre. C’est vrai que vous 
ave* des ennemis !... on entend dire partout: 
il faut tuer le Tems , il faut tiler le Tems. 

le tems. Oui , mais bernique , c’est 
moi qui tue tout le monde... A propos 
d’incendie , vous en avez eu un fameux ! 

saint sylvestre. Celui du Mont Saint- 
Michel , c’est ça qui était beau... 

le tems. Tenez, je suis bien vieux... 
puisqu’on dit : vieux comme le Tems... 
Eli bien ! je n’ai rien vu de pareil à votre 
incendie du mont Saint-Michel... 


Air du Ckdteau perdu . 

Les orateurs de la vieille Angleterre 
Ont vu le feu. sans trop sc <u ranger; 

Mais 9ainl-Mtchel n fait voir h la terre 
Un grand courage à l'heure du danger... 

Là des captifs ont éteint Hnccndie !... 

Ne doit-on pas indulgence et pardon 
An prisonnier qui vous donne sa vie, 

Pour conserver les murs de sa prison. 

’ saint sylvestre. Oh! Dieu!... c’est un 
Beau trait, ils ont bien mérité leur grâce. 

, LE tems. Je ne dis pas non , mais je 
m’en vas... car je ne veux pas parler po- 
litique... ce soir, je serai là , avec dus voi- 
tures de déménagement... tâchez d’ètre 
prêts... Le Tems n’a pas celui d’attendre. 

Air : Une visite à Dédiant . 


tSvs deux. 

Vous «Me |„ rtirm fi n . 

Nous allons J 

Et «'«lie tenu qniJ™^jck»WN., 


Il | ’ fous ï faut céder la place 
t nous t 1 

A dix huit ccnt trente cinq. 

[Le Tems sort en chancelant.) 

eaeeeagaeoeaaceâoanaoBoeaaeenoaoBttaeaoaeeoa, 

SCENE III. 

SAINT SYLVESTRE, seul. 

Est-il vilain , le Temps ! Il y a pourtant 
des gens qui disent quelquefois : oh ! le 
beau tems!... Foi de saint Sylvestre, je 
ne l’ai jamais vu comme ça... ( Musique 
au dehors. ) Mais qu’est-ce donc qui nous 
arrive?... ( Regardant . ) Tiens, c’est un 
almanach chantant... Il est un peu en re- 
tard cètte année... 

[ ’ ’ ' • ' “■ 

SCENE IV. 

SAINT SYLVESTRE, L’ALMANACH 

DES GRACES, revêtu d'un manteau cou~ 

ocrl âs gravures et de musique . 

l’almanach. 

Ain tic la Fille de Dominique. 

Mon bon petit publie, me voilà! me voilà!... 

En chantant je t'arrive, 

Ce nouvel almanach aujourd'hui te plaira 
Par sa grâce naïve!... 

J’ai des couplets pleins de charme et de goût , 
Une belle gravure... 

Ouï , mais vraiment , mon mérite surtout 
Est dans ma couverture... 

Mon bon petit publie , me voilà ! me voilà!. 

SAINT sy l vestre. Un almanach des Grâ- 
ces pour 1835. .. en voilà du rococo ! à côté 
de ces beaux livres d’étrennes qui sont ve- 
nus pour 1 831 de l’Allemagne et de l’An- 
gleterre. Je crains bien, d’après ça, que îi 
nouvelle année ne soit fort arriérée. 

L'ALMANACH , jetant son manteau. Ne 
dites pas de mal de l'année 1835, monsieur 
Saint Sylvestre , car elle est devant vous... 

saint sylvestre. 1835 en 1834!.. par 
quel miracle?... 

1835. A la faveur de ce déguisement, 
je tue suis glissée incognito jusqu’à vous, 
pour juger par moi-méme si je peux me 
charger d’une partie des curiosités , inven- 
tions et créations de 1834. 

saint sylvestre. Vraiment, vous avez 
eu là une fière idée, madame 1335... et 
vôtre sœur vous en saura un gré infini... 
nous étions fort embarrassés de tout notre 
bagage. 

1835. Je ne dis pas que je prendrai 
tout, je serai même très-difficile, je volts 
en Avertis. 

saint sylvestre. Aussi , je me garde- 
rai bien de vous proposer divers objets 
dont vous né voudriez sûrement pas... 

' par exemple , notre navire aérien. 


m + 


1834 et 1835. 


1835. Ou m’a dit qu’il ne pouvait pas 
se détacher de la terre. 

SAINT sylvestre. Oui, il tient au sol 
qui l’a vu naître... Je ne vous offre point 
notre voiture à voiles , il faut trop de che- 
vaux pour la faire marcher. 

1835, riant. J’aime mieux voir votre 
mobilier... 

saint sylvestre. Oh! fameux... notre 
mobilier... je ne vous parlerai pas du ca- 
napéde nos doctrinaires... il est bien use... 
mais nous avons U quarante fauteuils ma- 
gnifiques... et jas chers. 

1835. Ne peut-on pas les voir? 

Saint sylvestre. Maissi... je vais vous 
en faire venir un qui estvacaut... 

1835. Vacant! 

saint sylvestre. Oui , il y eu a trente- 
neuf occupés... les immortels sont en 
séance, prenons bien garde de les réveil- 
ler... ( Appelant.) Le fauteuil qui est le plus 
près de la porte... 5 l’Académie française... 
(Un fauteuil paraît dans lequel on voit un homme 
endormi . L’orchcstrc joue l'air : Tandis que tout 
sommeille.) 

1835. Quel est donc ce monsieur? 
saint sylvestre. Tiens, tiens! c’est 
l’Ambitieux du théâtre Français... 

1835. Vous disiez que votre fauteuil 
était vacant. 

saint sylvestre. Ce monsieur y sera 
tombé de lassitude en entrant... 

1835. Comme il dort!... 
saint sylvestre. C’est le fruit de scs 
veilles; car ce nouvel élu est le plus rude 
piocheur de l’époque. Tel que vous le 
voyez, vous croyez peut-être qu’il dort... 
eh bien , vous vous trompez ; il rêve à trois 
grands opéras. . . cinq comédies et quarante- 
cinq vaudevilles; quand il se réveillera, 
tout cela sera fait... comme à la vapeur. 

1835. Mafoi, monsieur Saint Sylvestre., 
sur l’échantillon , je prendrai vos quarante 
fatlteuils. 

saint sylvestre. Ah ! dam ! il ne faut 
pas vous attendre que vous les trouverez 
tous aussi bien garnis que celui-ci. 

(Musique et départ du fauteuil.) 

SCÈNE V. 

SAINT SYLVESTRE, 1835. 

1836. Ah ! mou Dieu ! mais c’est un cha- 
rivari. 

saint sylvestre. Non, ce sont con- 
certs d’été... et d’hiver, comme qui dirait 
de ptihrtéttjS et d’automne... les quatre sai- 
sons en mushjpiMSr -• 

1835. Quel bruit ils font , vos concerts ! 
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SAINT sylvestre. O h ! c’est dubrillant! 
1835. \ ous voulez dire du bruyant... 
saint sylvestre. Voyez si vous pouvez 
vous en arranger. 

SCENE VI. 

Les Mêmes, CONCERT , avec un cornet à 
piston sous le bras. 

concert , à lu ceinlonnaile. En mesure 
messieurs !... 

1835. Oh ! oh! qu’est-ce que c’est que 
ce gros monsieur? 

saint sylvestre. M. Concert, h la fois 
entrepreneur, exécutant, directeur et far- 
i ceur. 

concert, toujours à la canlomiade. Et 
dépêchons, mes enfans ; vous le savez , j c 
11 e suis pas un musard , je suis vif comme 
la poudre. Salut 1 , saint Sylvestre... Eh 
bien , mon vieux , voilà nos concerts d’hi- 
• ver revenus. E 11 avant l’harmonie... 

saint sylvestre. Parlez à madame 
1835 que voilà. 

concert. Madame 1835 ! parbleu, beO« 
daine , je m’occupais de vous dans le mo- 
ment même... et je me disposais à vous 
recevoir par un concert masqué. 

1835. Un concert masqué? 
concert. C est-a-dire un concert suivi 
d’un bal masque... car j’entreprends tout, 
je réunis tout, je cumule tout... Oh ! je ne 
suis nas un musard! 

1 835. Où tenez-vous vos concerts, mon- 
sieur ? 

concert. Partout et nulle part... c’est-à- 
dire... l’été, au jardin Turc... aux Champs- 
Elysées , en plein air. 

1835. En plein air, et quand il pleut? 
concert. Ça ne me regarde pas , mon 
orchestre est à couvert. Le vent , la pous- 
sière , la grêle, la pluie , ça regarde le pu- 
blic ; et pendant une grande averse , quand 
111 a recette est faite, et que le public est 
bien trempé... j’en suis quitte pour faire 
entendre aux amateurs l’air s il pi-ut , il 
pleut , bergère, avec accompagnement de pis- 
ton,.. ça les amuse et ça les console. 

SAINT sylvestre. Oui , mais ça ne le* 
sèche pas.,, 

f concert. Quant à mes concerts d’hiver, 
c’est différent ; jc m’installe au bazar St- 
Honoré, salle Montesquieu... à St-Roch.., 
et maintenant hôtel Lafitte... C’est ça un 
fier local ! 

Ai* : Partie et revanche. 

Lk , bien lonp-tcms on parla politique, 

On dut par lois s’y disputer bien fort, 

A l’a venir espérons qn co musique 
On tâcher^ dé s’y montrer <ï*accÔri5. 

Le gai quadrille a remplace le» charte», 
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El non* allons voir danser les bourgeois 
bans ces salons , où , sans toucher les cartes» 

On sut si bien (aire sauter les rois. 

1835. II a raison... et ce local me tente 
fort aussi. 

concert. Ce n’est pas tout ; oli ! je ne 
suis pas un musard; cet été, j’aurai un 
concert sur la butte Montmartre et l’autre 
sur les tours de Notre-Dame , pour faire 
écho. Tenez, écoutez... ( Il chante l’Echo 
tic Musard; saint Sylvestre répète.) Entendez- 
vous la butte Montmartre?... Quel déli- 
cieux emplacement! tout mon auditoire 
fraîchement assis sur les ponts, jusqu’à 
celui du Carrousel... le cornet à piston 
s'entend de partout ! 

Air : Nos maris en Palestine. 


Cedant à tout mon génie , 

Du haut de ces Tiens parris. 

Des Ilots de mon harmonie 
Je vais inonder Paris, {bis ■) 

Aux teins de» divins prophètes , 

L’Éternel m’eAt fait prier, {bis.) 

De lui garder mes trompettes , 

Pour son jugement dernier. ( bis .) 

SAINT sylvestre. En voilà une gascon- 
nade! 

1835. Tout cela est possible , monsieur, 
mais je vous avouerai que je préfère à 
tout la musique vocale. 

CONCERT. La musique vocale , mais ma- 
dame, c’estmonfort! l’ariette, lacavatine, 
le nocturne , la chanson surtout. Oh ! je 
ne suis pas un musard ; avant d 'être entre- 
preneur, j 'étais chanteur. 

SAINT SYLVESTRE. Pour 1 Opéra ? 

concert. Non , pour tout le monde... 

SAINT SYLVESTnE. Ah ! monsieur était 
peut-être le turc ou le fameux marquis 

des rues?... . 

CONCERT. Oh! non... jetais chanteur 
patenté , c’est vrai... mais je chantais par 
enthousiasme, et sur quel ton n ai-je pas 
chanté?... 


Ai. : Tout n'est-il pas un sujet de chanson. 

Conservateur de la gaîté française. 

Selon lei tenu , changeant il aira et de ton. , 
J’ai tout chanté depuu rjuatre-vingt-lreire , 
Enfin j’ai fait de l’hiatoirc en chanson*. 

Des air* connu* j’avais le monopole , 

Le long des quais et sur le boufevar! ; 

J’ai sons Marat chanté la Carmagnole , 

Ij Marseillaise cl le Chant du départ. 

Mais le vent change et la gloire ni inspire. 

Le même jour , je chantais : Garde a vous . 
y, iUons , veillons au salut de I empire... 
Une heure après : £<s victosre est a nou, . 
Quand le préfet m’adressait une plainte, 

La politique était mise decAté. 

J’avais alors recours ù la complainte, 

Pour disposer le peuple i la galle. 

Après l’empire , après la rcpobhme , 

D*airs , de refrains il me fallut changer ; 

Mais , si parfois j’entOBSM le cantique , 


Je n’si jamais chanté pour l’étranger. 

Dans les cent jours, revenant ù Bellone , 

Des vieux grognards célébrant les exploits , 

A Montansicr , je chantai la Colonne , 

Et l’//e d'Elbe et la Jambe de bois'.... 

Puis , de nouveau , je sentis mon ceeur battre 
Pour le seul roi qui s’est fait regretter . 

Mais j’avais beau chanter : Vive Henri tfuatre , 

Je n’ai jamais pa le ressusciter! 

En revoyant la garde citoyenne , 

Accompagne par le bruit des tambours , 

J’ai dans Paris chanté la Parisienne .... 

Je la chantai, je crois... pendant trois jours; 

Mais un refrain toujours de circonstance , 

Et que chez nous on doit chanter en chreur , 

C’est , mes amis , Cire , vire la Eraneet 
Et vire eeax qui feront son bonheur ! 

SAINT SYLVESTRE. Est-il intrépide ! 
CONCERT. Après cela, j’ai bien l’hon- 
neur de vous saluer... belle dame , dispo- 
sez de moi en toutes vos saisons , et en tou- 
tes les occasions , j’aurai toujours un pis- 
ton, deux pistons, trois pistons, quatre 
pistons, et cinq pistons à votre service. 
Uh! je ne suis pas un musard ! 

Conservateur de la gaitc française , etc. 

(Il sort.) 

v v vvv, V . . .. VI O* 

SCENE YII. 

SAINT SYLVESTRE, 1835. 

1835 , regardant dans la coulisse. Quel 
est donc ce grand coffre de fer? 

saint sylvestre. C’est notre caisse. 
1835. Ah! ali! est-ce que c’est là que 
ma sœur 1834 mettait son budget? 

saint sylvestre. Oli ! non ! c’est trop 
petit... nous ne tenons là que nos revenus 
étrangers; cela ne tient pas beaucoup de 
place... les renies d’Espagne surtout.... 
voulez-vous les prendre ? 

1835. Voyons-les d’abord. 

SAINT SYLVESTRE. Nous allons VOUS 
exhiber nos bons Espagnols..... A moi! 
nobles Castillans ! 

(On entend jouer les Folies d’Espagne.) 

mnnn asoQOOQ ÿ QQQQi»QS 

SCENE VIII. 

Les Mêmes , CORTÈS, TROIS MEN- 
DIANS ESPAGNOLS , tenant chacun 
une guitare. 

1835. Comment les appelez-vous ? 
SAINT sylvestre. Ce gros joufflu, c’est 
l’emprunt Guebhard; ce petit maigre, c’est 
la rente perpétuelle. Les deux autres sont 
messieurs Cortès frères et compagnie. Qua- 
tre voleurs... c'est-à-dire quatre valeurs 
de la même force. 

1835. Ah ! ça . est-ce qu’ils n’ont que 

ce son-U A nous faire entendre ? 
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SAINT SYLVESTRE. Madame aimerait 
mieux entendre le son de leur argent ? 
1835. Mais certainement. 
saint sylvestre. Ne touchons pas 
cette corde-là. 

1835. Avec eux , il n’y a peut-être que 
cela à toucher. 

saint sylvestre. Depuis que nous les 
avons , ils ne nous ont pas fait entendre 
autre chose que les Folies d'Ëspagne, nos 
bons Espagnols. 

1835. \os bons Espagnols ressemblent 
furieusement à quatre mendians. 
les quatre esfagnols. Mendiant!... 
CORTÈS. Apprenez que nous emprun- 
tons à tout le monde , mais que nous ne 
demandons rien à personne... l'honneur 
castillan... 

les trois autres espagnols. L’hon- 
neur castillan ! 

saint sylvestre. C’est clair. 

CORTÈS. Nous nous trouvons momenta- 
tanêment dans la débine, dans une débine 

atroce pour me servir d’une locution 

parlementaire ; mais il nous reste l’honneur 
castillan. 

LES TROIS AUTRES ESPAGNOLS, avec 
fierté. L’honneur castillan !... 

1835. Permettez, messieurs, ce n’est 
pas le tout que d’avoir de l'honneur, il faut 
encore être honnête. 

saint sylvestre. Oh! pour honnêtes , 
ils le sont ; il n’y a pas de salamalec qu’ils 
n’aient fait pour avoir... de l’argent; sur 
ce point l’Espagnol n’est pas lier. 

cortès. On peut d'ailleurs compter sur 
notre reconnaissance. 
saint sylvestre. C’est reconnu . 
Cortès. Nous aimerions mieux vous 
devoir toute la vie , que de vous nier nos 
dettes un seul instant. L’honneur castillan. 

LES TROIS AUTRES ESPAGNOLS. L’hon- 
neur castillan!... 

1835. Ils ne sortent pas de là. 
saint sylvestre. Ainsi, voilà qui est 
dit , madame 1835 gatde nos bons Espa- 
gnols. 

1835. Non certes , vous pouvez bien les 
emporter. 

SAINT SYLVESTRE. NouSVOUS les cédons 
à 30 pour 100 de perte... j’espère que c’est 
joli. D’ailleurs, la première dépêche télé- 
graphique peut les faire remonter. 

1835. Le télégraphe joue donc aussi à 
la Bourse ? 

saint sylvestre. Tiens, il ne joue plus 

que pour ça... ce n’est pas l’embarras 

c’est un fameux enfonceur que le télégra- 
phe... Oh ! vieux blagueur , va ! 

cortès. C’est comme les pigeonsqui se 


trouvent complices de tout fa, sans le 
vouloir : ils portent très-bien la dépêche 
et le bulletin de la Bourse... Quand vous 
lisez dans le journal : h M. Rotschilda fait 
partir hier deux courriers pour Madrid..» 
c'est des pigeons qui sont partis ventre à 
terre. 

saint sylvestre. Et puis après , pour 
leur peine , on met les courriers en com- 
potte ou à la crapaudine. Ce matin , en 
déjeunant chez Vaspar, au Palais-Royal, 
au Grand-Yatel , où l’on déjeune bien , 

ma foi j’ai voulu manger un pigeon 

rôti. . . et qu’est-ce que j’ai trouvé dedans ? 
une lettre de don Miguel adressée à don 
Carlos. 

cortès. Dans le pigeon?., comment se 
fait- il ? 

SAINT SYLVESTRE. C’est tout simple ; le 
malheureux messager , en se voyant pris, 
aura avalé son message. 

CORTÈS. Et vous avez avalé le messager. 

SAINT SYLVESTRE. Comme déraison... 

1835. D’après tout cela, serrez, serrez 
vos bons Espagnols... Décidément, je n'en 
veux pas. 

saint sylvestre. Assez, assez, bons 
Espagnols, madame 1835 ne veut pas de 
vous ; on vous emportera avec le reste du 
budget qui est là-bas. 

1835. Le reste du budget! comment 
vous ne me le laissez pas ? 

saint sylvestre. Pourquoi faire? vous 

aurez le vôtre il est bien assez gentil 

comme ça. 

cortès , à 1835. Prétez-moi cinq 
francs. 

SAINT SYLVESTRE. Allez à la Gaîté. 

CORTÈS , tendant ta main. Non... je VOUS 
dit : prêtez-moi cent sous. 

Saint sylvestre. Oui , pour en rendre 
cinquante! Yeux-tu bien t’eu aller! des 
voleurs... reprenant.) des valeurs ! 

cortès. L’honneur castillan! 

LES TROIS AUTRES ESPAGNOLS. L’hon- 
neur castillan ! 

SAINT SYLVESTRE. Allons , allons , dis- 
paraissez... allez à la voiture des déména- 
gemens. 

coutIs f chantant. 

Amis, suivez les pas du chef qui vous gouverne, 
Cortès va vous conduire il des emprunts nouveaux !. . 

( Tous quatre reprennent en chœur ces deux vers 
et sortent.) 

ac e ww aooa a ooaQQ a o Q i w a 

SCÈNE IX. 

SAINT SYLVESTRE, 1835. 

SAINT SYLVESTRE. Passons à notre bi- 
bliothèque dramatique i je vais vous mon- 
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fcrer ce que nous avons de plus fort... A 
mot, Juif 1... 

LE JUIF, dans la coulisse. Adieu, Moron- 
val... adieu , Catherine Howard... adieu , 
Robert Macaire. Est-il drôle avec sa robe 
de chambre trouée 1... Adieu, Facteur !.. 
(En entrant, poursuivi par Michel.) Bonsoir, 
la compagnie. 

w ss M S M SWSMaMwasw aw wwws t w w süW 

SCE?ÎE X. 

Les Mûmes, LE JUIF-ERRANT , 
MICHEL. 

NICKEL , un fouet à la main. Marchais ! 
marchais ! 

1835. Qu’est-cc donc que cela ? 

saint sylvestre. Le Juif Errant , de 
l'Ambigu. 

1835. Et la personne qui le suit, çt qui 
ressemble à un ange bouffi ? 

saint sylvestre. C’est ttn petit ela- 
queur normand qu'ils ont mis à ses trous- 
ses pour le faire aller ; vous allez voir. 

nickel. Marchais! marchais! 

saint sylvestre. Eli! un moment, 
seigneur Michel , on a un mot à dire à 
votre Juif ErranÇ. 

Le juif. Je ne demande pas mieux... je 

suis causeur de ma nature et puis , 

l'Ambigu ce n’est pas amusant. 

MH.UEL , au Juif. Marchais ! marchais! 

SAINT sylvestre. Un moment , vous 
dit-on... Que diable ! il y a bien assez de 
teins qu’il va son petit bonhomme de che- 
min, pour s’arrêter un peu... Juif, voici 
l’année 1835 qui voudrait faire connais- 
sance avec vous. 

le juif , s'arrêtant. L'année 1835! 

Madame, je puis vous donner des nouvel- 
les de vos dix-huit cent trente— quatre 
sœurs. . . je les ai beaucoup connues , et si 
M. Michel voulait le permettre... 

MICHEL. Marchais! marchais! 

saint sylvestre. Est-il entêté, le petit 
normand !... Normand , mon ange... une 
pomme. . . (Il donne une toute petite pomme 
à Miche! , et dit nu Juif : ) • Ca va lui fer- 
mer la bouche ; pendant qu*d la mangera, 
il vous laissera tranquille. 

le juif. Je pourrai donc me reposer 
un moment... voilà dix-huit-cent trente- 
q 1 taire ans que je marche. 

SAINT sylvestre. Prenez donc la peine 
de vous asseoir j vous devez en avoir joli- 
ment besoin. (// lui avance un siège.) lionne 
année! regardez-moi cette mine de patriar- 
che; je crois le Juif Errant encore sus- 
ceptible de nous ennuyer jusqu’aux Rois 
inclusivement. 


1835. Il me paraît bien épuisé. 
le juif. Dam! ce n’est pas étonnant...' 
savez-vous que je deviens vieux... et puis 
j’ai fait une si longue course. . . 

Am de Dumolet. 

Marche , marche , ç’e&t le refrain , 

Qui charpie jour me pourchasse , 

Et me chasse... 

Marche , marche , c'est le refrain 
Qu’i. mon tour , moi , je répète en chemin. 

Vers le progrès tout marche sur la terre, 

Même les rois , tant le charme est puissant ! 

Et quand je vois quelque retardataire , 

Par chanté , je lui erie en passant : 

Marche , marche... c'est le refrain , etc. 

Hier , aux Français , où du goAl brille l'arche , 
l>e lord liyron on me vit approcher , 

El lui crier quatre fois : Marche , tuarclie.. 

Mais lord liyrort ne voulut pas marcher. 

Marche , marche... c'est le refrain , etc. 

MICHEL , qui a fini sa pomme. Marchais ! 
marchais ! 

saint sylvestre. Ah ! lu as finis ta 
pomme d’api, Michel... a présent, mon 
petit chérubin , en voilà une de reinette... 

' Il lui donne une pomme énorme , Michel la 
prend else tait.) Juif Errant... si vous nous 
contiez votre histoire... 

LE JUIF. Eh! mes eufans.,, vous seriez 
encore là en 1836. Mou histoire n’est pas 
très-intéressante ; d’ailleurs, je ne suis plus 
tout seul de Juif Errant, à présent. 

1835. En vérité. 

LE juif. L’autre jour, quartier de l’O- 
déon, j’en ai rencontré un bien celé lue,... 
1835. Qui donc? 

le juif. Notre législateur, Moïse. 
saint sylvestre. Ah ! oui , je sais , un 
particulier très-connu dans ce tems-là, et 
qui n’a pas pu se faire connaître dans ce 
tems-ci. .. 

le juif. II est retiré à Versailles , et il 
était venu à Paris, croyant se reposer à 
l’Odéon... Ah! bien oui, le brave homme 
a été obligé de s’en retourner comme, il 
était venu... avec sou bâton de pèlerin et 
scs chameaux... aussi il a fait une fort 
triste figure. . . 

SAINT SYLVESTRE. Oui , on dit qu’il a 
été tout défiguré. 

Am : Le Juif de Barcelonne. 

GrÂnc au ciel (fut le favorise , 

Sur uu lit flottant rie roseaux , 

Enfant, un vit jadis Moïse , 

Par miracle sauvé ries eaux, (bis.) 

Quand snr la terre on le ramène , 

Après tant de siècles. faut-il 
Que celai quVpargna le Nil 
Fasse naufrage sur ht scène 1 

Michel. Marchais! marchais ! 
le juif. C’est ça !... avec lui , c’est tou- 
jours à recommencer... encore si avec 
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mes cinq sous... je pouvais louer un bucé- 
pluie. 

Michel. Marchais! marchais! 

LE juif . C'est bon ! on s’on va 1 Oh ! si 
je pouvais avoir une «les petitcsjumcns qui 
ont servi aux courses Je cette année... la 
Taglioai... ou la Déjuzet... 

1835. La Taglùmii'... la üéjasrt ? ... 
le suif. Oh ! mon Dieu ! oui , c’est le 
nom de nos plus belles juuiens de course. 
Nous avons aussi YEssIer... la Orisi... 
saint sylvestre. C’est-à-dire layrise. 
LE JUIF. La Mars , la Jenny-Colon.. . la 
Georges.'... 

1835. Donner des noms de jolies femmes 
à des chevaux , c’est un peu cavalier. 

le juif. Eli mon Dieu ! toutes les celé— 
brités contemporaines y . passeront ; j’ai 
rencontré hier IVultrr-Scott qui revenait 
de l’abreuvoir... et ce matin... j’ai vu fer- 
rer Victor Hugo. 

Michel. Marchais! marchais! 

LE JUIF. J’aurais encore quelque chose 
à dire. 

SAINT sylvestre. C’est-à-dire... à re- 
dire... assez causé, Juif Errant... Douffi , 
fais ton devoir. 

Michel. Marchais! marchais! 
le juif. Est-il embêtant , celui-là I voi- 
là 1 83 4 ans que nous faisons le même com- 
merce... ( Michel et lui se prennent au 
collet.) Et si je ne voulais pas marcher , 
moi! 

(Michel lui donne «les coups «le fouet.) 

Reprise de Pair. 

ENSEMBLE. 

Marche, marche, etc. 

- ’ {Ils sortent.) 

n O P O OOO O OOOOaOOO O O OO O OSOOS OOdO Ui iO OM U O O U OOO 

SCÈNE XJ. 

SAINT SYLVESTRE, 1835. 

1835 i effrayé- Ab ! mon Dieu 1 qu’est-ce 
donc eBcore que celui-là ? 

(Elle regarde dans la coulisse.) 

saint SYLVESTRE. C’est Pinto de la 
Porte-Saiat-M a rtiii.. » 

1835. Il m'a fait peur... 
saint sylvestre. 11 a fait peur à bien 
d'autres. 

1835. Qu'a-t-il donc à la main droite? 
saint sylvestre. C’est une coupure..! 
ne faites pas attention.. . 

1835. St ne veux pas le voir dans cet 
état, je lui donnerai audience quand il 
sera guéri de sa blessure. 

saint sylvestre. Alors je puis l'em- 
porter avec le reste... père l’Oubli... c’est 
notre concierge... père l’Oubli, vous démé- 
nagerez tout le bagage dramatique de 1834; 


l'année 1835 n'en veut pas ! Madame veut- 
elle voir maintenant la bibliothèque litté- 
raire de 1834? 

1835. Est-elle bien composée? 
saint sylvestre. Oh ! supérieurement! 
vous allez en juger... Holà! livraisons pit- 
toresques , venez par ici , sans vous com- 
mander... 

SCÈNE XII. 

Les Mêmes, SIX LIVRAISONS. 

(Elles sont représentées par des femmes ayant sur la 
oitrinc un écriteau portant ccs mot* a chacune : 
remière livraison , et derrière le dos Ica titres de 
leurs ouvrages.) 

CHOEUR. 

Aia : C'est gentil. (Idiote.) 

A dix sous ! (Lis.) 

Ah ! messieurs souscrirez tous.. 

A dix sons ! (Lis.) 

En ce jour et rennes- nous. 

ONE LIVRAISON. 

Les volumes les plus beaux 
Ne pouvaient passer en gros ; 

Et gr&ce h nous , sans travail , 

Ils passent tous en détail. 

A dix sous ! 

VOUTE*. 

A dix sous ! etc. 

UNE AUTRE LIVRAISON. 

A nos plu* fameux auteurs 
Nous cherchons des souscripteurs; 

Que chacun soit alléché... 

Nous sommes si I>on marché! 

TOUTES. 

A dix *ous ! (bis.) 

UN K AUTRE LIVRAISON. 

Voyage , histoire , romans , 

Théâtre, livres savans... 

Nos titres , vieux ou nouveaux , 

Nous tes portons sur le dos. 

TOUTES. 

A dix sous ! (Lis.) 

1835, lisant à chaque. Première livrai- 
son... première livraison... première li- 
vraison... elles dernières , monsieur Saint 
Sylvestre? 

saint sylvestre. Les dernières, nous 
n'y sommes pas... elles sont pour l’an 
quarante... 

UNE livraison. Quelle exagération!... 
nous allons paraître deux fois par semaine. 

saint sylvestre. Oui , la semaine des 
quatre jeudis. 

une autre livraison. Nous serons 
toutes complètes pour 1835. 

1835. Alors, je vous prendrai toutes à 
la fois. . 

la livraison. Madame, vous avez bien 
tort... voyez comme nous sommes soi- 
gnées. 

1835. Les premières livraisons sont tou- 
jours comme cela... mais les autres... 

livraison. Les autres ne seront pas plus 
mal... 
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Aie de Partie carrée. 

C'est vainement que plus d'un censeur gronde , 

Notre succès est assure dçjè ; 

Quand nous paraissons... dans le monde , 
C'est là qui lions enlèvera. 

1<5I AUTRE LIVRAISON. 

De ce succès on doit être flatte... 

Car, pour avoir de nombreux souscripteurs , 
Nous nous mettons à la portée 
De tous les amateurs. 

une autre livraison. Oh! mon Dieu! 
cinquante centimes! pas davantage... Ce 
n’est pas 1a peine île s’en passer... Aussi, 
avec nous, le prolétaire même se fait une 
riche bibliothèque, sans presque s’en aper- 
cevoir. 

SAINT SYLVESTRE , à pari. Oui , sans 
s’apercevoir que ça lui coûte deux fois plus 
cher. 

LA livraison. Et puis, dès qu’un édi- 
teur a dans son magasin un ouvrage qui ne 
va plus, vite une belle couverture impri- 
mée , une superbe gravure de Johannot ou 
de Devcria , et l'on nous charge de le re- 
mettre en circulation... ce dont nous nous 
acquittons avec toute la grâce qui nous ca- 
ractérise. 

saint sylvestre. Elle parle comme 
un livre cette pelite-là. 

UNE AUTRE LIVRAISON. Nous parlons 
toutes comme cela. 

1835. Quel est votre titre à vous? 

LA livraison. Lisez. 

(Elle oc retourne , on voit «nr le ilo. : Histoire des 

Femmes célébrés .) 

1835. Histoire des Femmes célèbres! 

saint sylvestre. On doit trouver là 
toutes les beautés de l'histoire. 

1835 , à une autre. Et vous? 

la livraison. Lisez. 

(Elle K retourne , on lit : Histoire universelle.) 

1835. Histoire universelle ! 

saint sylvestre. Pas celle de Bos- 
suet... 

1835. Et vous ? 

LA LIVRAISON. Lisez. 

(EUc se retourne, on lit: Histoire de ta Iiévotution.) 

1835. Histoire de la révolution! Espé- 
rons qu’il n'y aura pas de supplément. . . Et 
vous? 

LA livraison. Lisez. 

(Elle sc retourne, ou lit : Histoire du Bas-Empire.) 

1835. Histoire du Bas-Empire. 

saint sylvestre. C’est une histoire à 
la portée de tout le monde. 

1835. Et vous, quel est votre titre? 

LA LIVRAISON. Lisei. 

(Elle se retourne , on lit : Histoire naturelle .) 

1835. Histoire naturelle ! 


SAINT SYLVESTRE. C’est cette histoirO-là 
qui a le plus de souscripteurs. 

1 835 , à la dernière. Et vous , mon en- 
fant? 

LA petite livraison. Lisez. 

(Elle sc retourne , on lit : Simple histoire.) 

1835. Simple histoire! j’aime ce titre 
modeste... mais écoutcz-moi donc, mes- 
demoiselles... (Les Livraisons font face.") 
ma sœur 1834 n’a donc publié que des his- 
toires? 

saint sylvestre. Oui , l’histoire a pro- 
digieusement donné pendant son règne. 

une livraison. Oh! certainement! et 
il y en a bien d'autres que nous. 

Ai» : Et voilà comme tout s*arrange. 
Histoire de tous les climats. 

Histoire de tous les usages. 

Histoire de tous les combats. 

Histoire de tous les naufrages. 

une autre livraison. C’est tout na- 
turel. 

Sc ruinant par le roman , 

A l'histoire il faut qu'on revienne ; 

Mais parmi nous , en ce moment, (tas.) 

Ne cherchez pas l'histoire ancienne. 
tout ta. 

Ne cherchez pas l'histoire ancienne. 

u\e livraison. Et si vous voyiez nos 
gravures donc!... les miennes surtout... 
elles sont coloriées avec le plus grand soin. 

une autre livraison. D'ailleurs, les 
dessins sont d’Adam . 

saint sylvestre. Oh! Adam! le pre- 
mier homme du monde... 

1835. Comment? 

saint sylvestre. Le premier homme 
du monde, pour peindre les animaux., il 
a fait mon portrait l’an passé... parfait!... 

1835. Allons , en faveur de vos belles 
images, je continuerai les souscriptions de 
1834. 

une livraison. Quel bonheur! nous pa- 
raîtrons bien exactement tous les jeudis. 

une AUTRE LIVRAISON. Et tous les sa- 
medis. 

une autre livraison. Et nous serons 
toujours... 

TOUTZS. 

A dix tout! etc. 

(Elles sortent.) 

sBooaaBsosa oa aaoaaaaa o a o aoaaasoa aBi i l a OTawBot 

SCENE XIII. 

SAINT SYLVESTRE, 1835. 

1835. Quel est cet autre original qui 
vient de ce côté? 

saint sylvestre. Le marchand le plus 
en faveur pendant le règne de 1834, M. 
Bric-à-Brac. . . 

1835. M. Bric-à-Brac? il a un nom bien 
étrange , bien vieux. 
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SAINT SYLVESTRE. Grâce à nous, il est 
redevenu tout nouveau. J’allais vous pro- 
poser justement de donner votre pratique 
& cet adroit industriel... 

1835. Nous verrons... 
«aa98Q»coc w » » aaB>it«ca a o»Baoc«»a8a 9w» c8 j 889( 

SCENE XIV. 

Les Mêmes, BRIC-A-BRAC , habillé à la 
moderne , avec eles antiquités de toutes sortes 
dans les diverses parties de son costume. 

BRIC-A-BRAC. 

Air de ta /légère. 

Je déterre (bis) 

Tou* les objets 1 J oc l'on serre 
Dans ta terre, 

Sur la terre , 

Je trouve tout 
Et partout. 

J'ai le peigne dont Clodion 
A frise' sa chevelure , 

J'ai la dague et la chaussure 
De Richard -Cœur-de-Lion, 

J'ai de la danse macabre 
Trouve l'antique violon , 

F.t j'ai repêché te sabre 
Do Grand-Turc , dans l'tlellcspont... 

Je dcterre ! (bis) 

Tons les objets que l'on serre, etc. 

1835. Le singulier personnage!... 
bric-à-brac. Me sera-t-il permis de 
présenter mes hommages... et d’offrir les 
objets de mon magasin à madame l’année 
1835. 

1835. C’estselon, monsieur le marchand, 
qu’avez-vous en fait de nouveautés? 

bric-a-brac. Tout ce qu’il y a de plus 
vieux et de plus gothique , en meubles , 
pendules , glaces , armes , objets d’art, etc ; 
c’est moi qui ai fourni, le carnaval dernier, 
tous les objets qui ont été mis en loterie au 
bal de l’Opéra... 

1835. La loterie dans un bal... 

SAINT sylvestre. C’est une de nos in- 
ventions , qui date des fêtes de Louis XIV , 
mais c’est égal , fa nous fait un fier hon- 
neur. 

briC-A-braC. Oh! je suis la providence 
des directeurs de spectacles ; c’est moi qui 
viens d’inspirer à la Gaité l’idée d’exposer 
dans son foyer tous les instrumens dont le 
célèbre Lalude s’est servi pour s’évader de 
la Bastille. Cela produit le meilleur effet 
du monde!... 

saint sylvestre. D’abord fa produit 
la recette. 

bric-a-brac. Aussi tous les théâtres de 
Paris vont avoir leur pièce historique avec 
accompagnement de mobilier. Tenez , par 
exemple , au Vaudeville , on va reprendre 
Madame Dubarry , et je vais leur porter un 
petit nécessaire qui serrait k cette illustre 
favorite.» 


1835. 9 

saint sylvestre. Un petit nécessaire?.. 
Voyons!... voyons... 

bric-a-brac. Examincz-moi ça... 

(Il lui montre nnc boite h se ri ligne.) 

saint sylvestre. Oh !... je vois eeque 
c’est... 

bric-a-brac. C’est du siècle de Louis XV, 
tout pur... 

SAINT sylvestre. Ca!... j’aurais plutôt 
cru que c’était du siècle de l'ourccaugrac. 

bric-à-brac. Vous concevez que ce pe- 
tit meuble exposé dans le foyer , pendant 
la représentation, doit ajouter un attrait 
tout nouveau à l’ouvrage de M. Lancelot l 
saint sylvestre. C’est juste !... 
BRIC-A-BRAC. Et puis , j’ai là des curio- 
sités pour toutes les pièces. Avez-vous un 
Voltaire, j’ai là un paquet de sa dernière 
plume... trente de ses érritoires , douze de 
ses cannes, et cinq de ses crânes... 

1835. Qu’cst-ce que vous dites? cinq 
crânes. . . 

BRIC-A-BRAC. Des copies... 
saint sylvestre. Oh ! aussi , je disais, 
cinq crânes... quoique ce soit Voltaire!... 

bric-a-brac. Mettez-vous en scène un 
Frédéric!... vite sa tabatière au foyer... • 
Saint sylvestre. Avec ça qu’il prenait 
du tabac dans son gilet ; on dit même que 
c’est Napoléon qui lui a donné cette idée- 
là ! 

bric-à-brac. J’ai les bottes à l’écuyère 
de Bayard, le livre de messe de saint Louis, 
l’arquebuse de Charles IX, la casquette de 
Louis XI , les éperons de François I*> , la 
chemise de la Brinvilliers , et la bannière 
de Jeanne-d’Arc !... 

SAINT SYLVESTRE , à part. La chemise et 

la bannière', quel rapprochement romanti- 
que! 

BMC-z-rxac. 

Al» : Fïae la lithographie. 

Chez non* comme on ne peut vivre 
Qu’avec l'actualité. . 

Chaque théâtre va suivre 
L’exemple de la Gai te.., 

A defaut de nouveautés, 

Vive les antiquités... 

Plus de représentations. 

Mais des expositions... 

Pour faire aller sa baraque , 

Chaque directeur sera 
Un marchand de briquc-h>braquc... 
Quelques-uns l'étaient déjà... 

Eu avant , tous les fripiers, 

Venez cueillir des lauriers !... 

Aux Français , vite , étalons, 

Marchands d’habits , vieux galons. 

Pour le musée , h Versailles 
Tout n’a pas été vendu... 

Et le quai de la ferraille 
Va venir & Y Ambigu ; 

De Car touche et de ûUadûn, 
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À la Porte»S oint-Martin , 

On Terra Ica pistolets , 

Les poignards , et... les sifflets... 

Il faudra qu'on applaudisse , 

Aux Variétés bientôt, 

La défroque de Jocrisse , 

Et le... vase de Jeanuot; 

J'expose au Palais- Hoy al. 

Les exploits de Jovial... 

Et le gentil cotillon 
De la bonne Frétillon... 

Je veux qu'au Nautique on groupe , 

Près de l'arche de Noë , 

Le parasol , la chaloupe , 

De Robinson-Crusoë... 

Au Vaudeville , en argent, 

Cent médailles du régant 
Se verront sur l’c»calicT , 

Vu l'absence de foyer... 

Au Gymnase , par centaine , 

Par moi vont être exposés 
Les habits que sur la scène 
Scs colonels ont usés. 

Je me tais sur les beautés , 

Sur les curiosités... 

Que les amateurs verront , 

Grâces à monsieur V eron ! 

C’est h Y Opéra-Comique 
Qu’on doit exposer , je crois > 

L'automate mécanique 
Armé de son porte-voix. 

Le conseil munici pal . . . 

Prête au Cirque un arsenal... 

Aux Bouffes > un muséum, 

Provenant d'IIcrculanum. 

De ces divers ustensiles , 

Les plus anmsans , dit-on , 

Ce sont des acteurs fossiles 
Qu'on doit voir & Y Odéoru 
Comme accessoire , on jouera 
Un programme qu'on lira ; 

Le talent sera chassé , 

L'tminmc d'esprit enfoncé... 

Bref, le public idolâtre 
N’ira plus s’extasier 
Au spectacle du théâtre, 

Mais a celui du foyer... 

TOUS TROIS. 

Bref, le public idolâtre, etc. 

1835. C’est du moins une nouvelle in- 
vention qui mérite des cncouragcuicns. . . 

Je pourrai bien m’accommoder aussi de 
quelques-uns de vos meubles gothiques. . . 
Mais nous verrons... Quand je serai em- 
ménagée... 

bric-à-brac. Je vous demande bien 
pardon ... si je vous quitte ... je suis à la 
recherche des pantoufles d’Isabeau de Ba- 
vière, et du fer à papillotas de Marie- 
Stuart... 

saisît sti.vf.stre. A propos... avei-vous 
trouvé la véritable clé de la Bastille?... 

1835. Est-ce qu’elle est perdue?... J’a- 
vais entendu dire là-bas qu’elle était aux 
Etats-Unis... 

saint sylvestre. Moi , j’ai In dans un 
journal qu’eUe était A Charenlon. 

BRIC-A-BRAC. Du tout, jel’ài chez moi... 


..i I 

THEATRAL.' 

je sais bien que beaucoup de cens se van- 
tent de la posséder... mais ils n’ont que 
des passe-partout !... de simples passe-par- 
tout. .. ah! j’oubliais!... simadame voulait 
s’accommoder de ma belle garniture chi- 
noise de ma maison de la rue Veutadour. . . 
des magots superbes! 

1835. Non... j’attends une ambassade 
de la Chine... l’amhasssadeur prendrait 
vos magots pour une personnalité. 

saint sylvestre. Avec ça que vous 
n’en manquez pas de magots. 

BRIC-A-BRAC. A qui le dites-vous?.., 

Ain: Par tons, partons, partons. (Fernand-Cortès*) 
Magot... magot... magot 1... 

C'est le mot 
Qui frappe 
Et s’échappe... 

Lorsque sur sou voisin 
On jette un r'gard malin. 

Cet orateur titre 
Qui parle d'abondance, 

Et vend sa conscience 
Au pquvoir enivré. 

Magot... magot... magot!... etc. 

Ce dîneur sans pareil 
Que jamais rien n'ariête , 

Approuvant de la tête 
Ce qu'on fait au conseil... 

Magot... magot... magot!... etc. 

Et ces époux bien sols 
D'esprit et de figure , 

Racontant leur injure 
A tous les tribunaux. 

Magot... magot. .. magot !... etc. 

Ce marchand gros et court. 

Laissant scs drogueries , 

Pour aller aux Tuileries , 

Singer l'homme de cour... 

Magot... magot... magot!... etc. 

(// sort.) 
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SCENE XV. 

1835, SAINT SYLVESTRE, LETEMS, 
ensuite 1834. 

LE TEMS. faisant r/ai/ucr son grand fouet. 
Holà, hé!... madame 1834... voilà minuit; 
il faut plier bagage. 

1834, entrant aoec son paquet sous le bras 
et s'appuyant sur une brifitillr ; el/e a lesche- 
çeux blancs et parait tris-viei/le. Me voilà 
prête à partir. 

1 835. Oh ! cette pauvre sœur, dans quel 
état la voilà ! 

_ 1834. Oui, riez... riez!... vicndrale jour 
où vous serez forcée de partir aussi. 

LE TEMS , faisant citn/uer son fouet. Al- 
lons. .. allons , pas de dialogue inutile. 

saint sylvestre. Attendez, que je 
mette mon spencer. 

1835. Monsieur Saint Sylvestre , n’ott- 
,bliez pas que je vous attends?... . 

saint sylvestre. Oh! soyez tranquille, 
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1834 ti 183». 


belle dame, le 31 décembre prochain, fidèle 
au poste. 

1833 Adieu , ma bonne sœur , sans ran- 
cune. 

1834. Adieu! adieu! 
le tems. Allons, allons, déménageons! 
saint sylvestre. Est-il presse... le 
lieux commissionnaire! laissez-moi pren- 
dre mon parapluie , mon cher rifllard , et 
ma chaufferette. (J/ A* prend.) En route à 
présent. 

[Minuit commence K sonner.) 

ENSEMBLE. 

Am du Préaux C terri* 

Ponr ce long voyage 

Par mm, } 

Oui , qu'on tlcincnage , 

Car il est minuit, 

Minuit, minuit! 
ï.’annee est finie , 

Et l'autre , h son tour. 

Brillante et jolie. 

Voit son premier jour. 

Pour ce long voyage, etc. 

(i834 et Saint SylvésU * fartent, en se donnant le 
bras , avec le Tems » qut les chasse à coups de 
fouet.) 

SCENE XVI. 

1835, seule. 

Allons , me voilà reine pour trois cent 
soixante-cinq jours ; et mes fonctions de 
nouvelle année commencent ; car j’entends 
déjà Fanfan Jour-dc-l’an, mon premier-né, 
qui fait son sabbat avec sa trompette et son 
tambour... Eh ! bon Dieu! que m’amène- 
t-il donc là?... je ne me trompe pas , ce 
sont tous les grands enfans de l’epoqüC qui 
viennent demander des étrennes à 1835, 
commeilsenontdernandéà 1834etcomme 
ils en demanderont problablement à 1836. 
Ainsi vale mondé.. Va donc pour les grands 
enfans!... 

» WaW 8i W M8 8 MWMWWMM«M«WMmWM 

SCENE XVII. 

1 835, JOUR DE L’AN, en fa, /an, GRANDS 
ENFANS DE L’ÉPOQUE, en conseil- 
lers d’état , en préfets, ministres, généraux, 
ayant tous le chapeau sous le bras et un 
beau bourrelet sur la télé. 

CHOEUR. 

Air : Ah 1 le hei bireen , rftnmhhl 
Giands en fa as dans tons les rangs. 

Voilà bien ce que nous sommes ; 

Mais hélas ! parmi les hommes , 

Qu’il est pen de bons enfans î 
joua DS t’as, entrant dans un chariot d’enfant, 
à roulettes. 

Les petits, neirg fautes , 

Sont couYcrts dVgratigmtm , 


Et ce sont toujours les grands 

Qui mangent leurs conntures. 

TOCS. 

Grands enfans , etc. 

JOUR de l’a». Bonjour, maman 1835, 

je vous la souhaite bonne et heureuse 

voici. . . tous mes petits amis les grands en- 
fans que je vous amène. 

1835. ils sont , en effet bien grands , tes 
petits amis. 

jour de l’an. Oh! oui, ça fait de fa- 
meux moutards; mais ils sont bien gen- 
tils... ils ont tous mis leurs beaux cocos.., 
comme moi... pour vous rendre visite. 

1835. Je leur sais gré de leur attention j 
mais pourquoi , élant si grands , ont-ils des 
bourrelets? 

joih de l’an. Je vas vous dire... ma- 
man 1835... mes petits amis, les grands 
enfans , que vous voyez là sont des petits 
auteurs, des petits banquiers, des petits 
préfets , et des tout petits ministres , tous 
gens sujets à tomber... et comme il fait 
glissant en diable depuis quelque tems... 
ils ont mis des bourrelets , pour ne pas se 
faire bobo. 

1835. Vous m’en direz tant. . Mais quel 
est celui qui est si pâle?... là bas... 

jour de l’an. C’est mon petit ami... 
le préfet , qui est tombé trois fois, l’autre 
année... dans trois départemens... meme 
qu’il s’est fait bien mal dans l’atsnr... dans 
les côtes dunord..; et dans le département 
du Bas-Rhin.! 

1833. Et celui qui se cache là-bas, der- 
rière les autres ? 

jour df. l’an. C’est un mari. . . Sa femme 
est tombée deux fois l’an dernier... et 
alors... ça a fait venir des petites bosses au 
front de son mari. 

1835. Et c’est pour ça qu’il a un bour- 
relet?... 

fanfan. Vous comprenez... 

1835. Bien, bien... alors... nous allons 
aussi lui donner des étrennes. 

jour df. l’an. Oh ! oui !... car il est bien 
gentil. . . bien gentil. , . te petit mari. . . il n’a 
pas crié du tout... du tout... 

1835. Allons, mes grands enfans, ap- 
prochez. . voici vos étrennes. Il y en a dans 
tous les genres et pour tout le monde. (On 
apporte une corbeille pleine de joujoux.) Mais 
avant tout, Fanfan Jour-dc-l’an, mon fils, 
adressez au public le petit compliment que 
vous avez appris. 

jour de l’an. Ah! oui. 

1835. Surtout n’allez pas manquer de 
mémoire. 

jour de L’AN^Ab ! non. 

1835. Voilà dtyà que vous tétez votre 

pôüce.. 
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J’ai pria 1 m couleur* , 
La dexiic ci l'emblème.. 


!» 

jour de l’an. J’ose pas... je suis tout 
honteux. 

1835. Allons, voyons, ne faites pas 1 en- 
fant... vous êtes si gentil quand vous le 

voulez. _ , 

jour de l’an. Oh ! oui , je suis bien 
gentil. . . bien gentil , quand je dors. 

1835, au public. Il faut l’encourager un 
peu. . . Avancez , Fanfan ; envoyez un beau 
serviteur à ces messieurs... bien... mainte- 
nant, commencez. 

jour DE l’an. Oui , maman (Récitant.) 
Le public , t auteur et l’acteur, fuble. ( S’in- 
terrompant :.) Pardon, monsieur le public, 
mais je voudrais vous dire d’abord que 
nous sommes bien reconnaissans , mes pe- 
tits camarades et moi , de tout ce que vous 
faites pournotre théâtre du Palais-Royal... 
et que , pour mériter vos bontés, nous se- 
rons toujours, mes petits camarades et 
moi.. . bien sages et bien gentils, que nous 
apprendrons bien nos rôles , et que nous 
ne ferons pas d’entr’actes trop longs. (Ré- 
citant.) Le public, l'auteur et l'acteur, fable... 
Pardon , bon public , mais je dois encore 
vous dire... que si , après ma petite fable, 
vous désirez tous m’embrasser , ce qui me 
fera bien plaisir... il ne faudra pas vous 
déranger pour ça... ma bonne Véronique 
me portera dans la salle... depuis le par- 
terre jusqu'au paradis... Véronique! ( Une 
petite bonne entre.) Tenez-vous là, toute 
prête... Elle est bien gentille Véronique, 
c’est elle qui m'a nourri... au biberon, les 
public, fauteur et l’acteur, fable... 

1835. Eh bien! Fanfan. 

FANFAN. Le public, l’auteur et l’acteur, 
fable... 

1835. Allez donc !... (Fanfan recommence 
et pleure) Allons , Fanfan , vous abusez de 
la complaisance du public , vous ne savez 
pas votre fable ; je vais donner des étrennes 
à ces grands enfans, et vous n’en aurez pas. . . 

CHOEUR. 

Am des deux FaUntim. 

Dm joujoux ! {bis.) 

Nous en voulons tous , 

El vraiment , 

Ce présent 
Sera suffisant ! 

Des joujoux! 

* Noos en voulons tous , 

De grâce , exauce*- nous. 

rtiEViia perso?! sage , s * approchant ((Test un con- 
seiller a état.) 

De tous les vainqueurs 


Tiens, petit pantin, 

Prends cet arlequin .. 

Je te rends N toi -même, 

{Elle lui donne un arlequin.) 

CHOEUR. 

Des joujoox! [bis) etc. 

deuxième r*aioi»ï»AO* , meme feu.. (C’est un garde 
national.) 

Enfant belliqueux , 

Je fonds sur tous ceux 
Qnc d’émeute on soupçonne. 

FARTAS. 

Tiens, prends, mon garçon!... 

Ces solnats de plomb 
Ne fondront sur personne. 

(Il lui donne des soldait de plomb.) 
CHOEUR. 

Dm joojonx! (bis) etc. 

troisième feesossage, même feu . (Un prcici.j 
J’offre aux fournisseurs , 

Aux entrepreneurs , 

Mon petit ministère. 

i835. 

A ce grand bambin 
Vite un pot de vin... 

C’est bien lk son affaire ! 

( Elle lui donne un petit broc.) 

CHOEUR. 

Des joujoux J (bis) etc. ^ 
quatrième rusons age, même feu. (C’est un dé- 
puté ventru.) 

Député gascon , 

Que l’ampbytrion 
Se montre noble et riche... 

Je me 6s nommer 
Ponr mieux consommer... 
i835. 

Tiens , prends cette bonrriebe ! 

{Et U lui donne une petite bourriche.) 
CHOEUR. 

Dm joojonx ! (bis) etc. 

cuiQCll». pemomuc* , meme feu. (Un general.} 
Guerrier de la paix , 

Héros des palais... 

Mais plus brav’ que Saint-George , 

L’bAton d’maréchal 
N 'm’irait pas trop mal... 

VAHrAM* 

Prends cliiton cTsucrc d’orge. 

(// le lus donne) 

CHOEUR. 

Des joojonx ! (bis) etc. 
fartas , au public . 

Dans le bon vieux te ms , 

Aux petits enfans , 

Quand ils étaient trop braques , 

An lieu d’un jouet , 

On donnait le fouet... 

Moi , j’aim’rals mieux des cloques.. 

TOUS. 

Des joujoux... etc. 


FIN. 


1MHIIU1UE DR DONPSI-DOFRÉ, RUE «AUU'LOÇIS , K°, AV MARAIS. 
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